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Les grelles animates.
Communication faite ä la Society des Vetörinaires Vaudois, dans sa

seance du 17 Decembre 1928 par Henri Ravussin, Ciarens.

Le temps n'est pas encore tres eloigne oü le populaire, trop
docile aux suggestions des caricaturistes et des chansonniers, se

representait volontiers le Chirurgien sous les traits d'un homme
bourru et sans cceur, vetu d'un grand tablier de boucher, arme
d'une scie et d'un grand couteau. Entoure de quelques complices,
les infirmiers et les sceurs, iL charcutait, ouvrait les abces, enlevait
les tumeurs, cousait les plaies, sciait les membres ou immo-
bilisait les abouts des os brises au moyen d'eclisses de bois main-
tenues en place par des bandes de toile agglutinees ü la poix
de cordonnier.

La peur de l'höpital oü l'on se livrait, disait-on, a des essais
hasardeux sur les malades dont les corps, une fois la mort sur-
venue, servaient encore a la dissection, etait generale.

Ce qui precede est surtout vrai pour la Suisse Romande.
Chez nos Confederes dont l'esprit est plus discipline, on inclinait
davantage ä la veneration des hommes coiffes d'un boqnet de
docteur, titre supreme du mandarinat universitaire et les choses
allaient un peu mieux. On n'a jamais, je pense, ete oblige de
traiter un Welsche pour une hyperplasie de la bosse du respect
et il est reste plus longtemps mefiant, non pas tant a l'egard
de la medecine interne — les tisanes, n'est-ce pas, ne font jamais
de mal — qu'a l'egard du Chirurgien. On peut done dire qu'autre-
fois le depart d'un malade pour l'höpital etait envisage comme
le prelude d'une triste fin.

Les choses ont change, e'est avec un sentiment de securite
que les families confient aujourd'hui les malades aux hommes
eminents qui ont fait la reputation de nos etablissements ho-
spitaliers.

A quoi etait due la confiance mediocre dont jouissait la
Chirurgie dans l'opinion publique chez nous et ailleurs? La profes-
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sion n'a jamais manque d'hommes de talent, habiles, conscien-
cieux et devoues, seulement les moyens dont ils disposaient, etaient
ä nos yeux du moins, bien rudimentaires. La Chirurgie ne pouvait
pas progresser sans un developpement parallele des autres
disciplines medicales, de la chimie et de la physique surtout. L'inter-
dependance des diverses branches de la science est aussi evidente
que celle des classes sociales de notre pauvre humanite pourtant
niee par certains. Que feraient les medecins si le microscope
qui est l'oeuvre des physiciens n'existait pas et l'homme dont
les travaux sur la generation spontanee ont peut-etre le plus
contribue aux progres de l'hygiene et de la Chirurgie, le grand
Pasteur n'etait pas meme des leurs.

Longtemps l'Eglise s'est opposee a la dissection des cada-
vres humains. Elle considerait notre depouille mortelle comme
sacree. Les savants devaient se rabattre sur des animaux ou
utiliser en cachette les corps des supplicies qu'on leur abandonnait

De nos jours, les scrupules honorables peut-etre excessifs
des antivivisectionistes justifies par l'insensibilite envers nos
freres inferieurs d'une petite minorite de biologistes, empechent
que certaines experiences de laboratoire ne se poursuivent
comme il serait desirable.

Le peur de nuire aux patients et le respect que tout honnete
homme doit avoir de la vie humaine, füt-elle celle d'un indigne
ou d'un tare, ont egalement fait que certaines interventions
hardies n'ont pas toujours ete suivies de resultats tangibles
immediats. Enfin, il faut reconnaitre qu'au sein meme du corps
medical, les decouvertes les plus belles n'ont jamais ete acceptees
sans d'äpres et interminables controverses.

Une seule parait avoir fait exception, c'est l'operation de
Garengeot, un praticien parisien qui, pendant les massacres de
Septembre ä l'epoque de la Revolution, vit arriver chez lui
un manifestant tenant ä la main son nez qui venait d'etre
tranche d'un coup de sabre. Apres l'avoir lave dans du vin
rouge, il nettoya la plaie et le remit en place en le fixant au
moyen de quelques points de suture. Cette intervention suivie
de succes fut consideree alors comme tres osee et suscita une
vive admiration, tandis qu'ä la meme epoque, Jenner, le premier
qui substitua ä l'inoculation d'homme ä homme, la vaccination
de la variole bovine ä l'espece humaine voyait se dresser contre
lui la majorite de ses confreres. La discussion a dure pres d'un
siecle. Ceux d'entre nous qui ont depasse la soixantaine se sou-
viennent peut-etre que vers 1880, les electeurs suisses eurent
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ä se prononcer par la voie du referendum sur l'acceptation de
la loi federate qui a rendu la vaccination preventive obligatoire.
Drole d'idee, soit dit en passant, de demander au peuple mal
informe de decider d'une question sur laquelle les specialistes
n'arrivaient pas encore ä s'entendre.

Le scepticisme avec lequel le monde medical accueille la
plupart des innovations proviendrait d'apres un avocat parisien,
d'un fächeux etat d'esprit, particulier ä la profession qu'il a

appele au cours d'une plaidoirie celebre 1 'Invidia medicorum
pessima.

Admettons qu'il existe. Est-ce un bien, est-ce un mal?
Je penche pour la premiere alternative. Les longues discussions
qui suivent les communications scientifiques portant sur des

sujets inedits obligent les chercheurs ä n'avancer que des faits
exacts soigneusement controles et ä ne conclure qu'avec beau-

coup de prudence. Tout en creant parfois de solides inimities,
elles forcent, a dit le Prof. Bourget (Erreurs et Tromperies de la
medecine moderne) ä travailler toujours mieux, afin de prouver
ä ses contradicteurs le bien fonde de son point de vue et, en fin
de compte, elles sont profitables ä la science, done ä l'humanite.
Foin alors des blessures d'amour-propre que l'on attrape dans
la lutte.

Jusqu'ä maintenant les deux medecines, l'humaine et la
veterinaire se sont developpees parallelement l'une dans le

sillage de l'autre sans autre affinite que la similitude des phe-
nomenes biologiques dans leur sphere d'action. Nous avons
sans doute profite dans une large mesure des proges acquis en
ce dernier demi-siecle dans le domaine des sciences medicales
mais nous ne pouvons pas toujours les utiliser comme nous le
voudrions. Sauf dans le traitement des chiens et des petits
animaux de luxe, notre role est limite par des considerations
economiques; nous n'avons pas en general ä faire de sentiment
autre que celui d'eviter autant que possible de trop vives dou-
leurs a nos operes avec l'anesthesie locale ou la narcose encore
trop peu pratiquees, ose-je dire, par nombre de nos confreres.

L'emploi du tord-nez comme derivatif de la douleur a fort
amuse au debut un medecin de mes amis peu familiarise avec
les choses de la campagne.

La voie dans laquelle la Chirurgie humaine s'engage de-

puis quelques annees, celle de la Chirurgie reconstructive, ou
riginiratrice comme on l'a appelee par opposition ä la Chirurgie
classique seulement reparatrice qui laisse souvent l'opere amoin-
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dri et diminue dans son integrite physique et son aptitude au
travail parait susceptible d'augmenter les rapports entre les
deux professions en amenant le veterinaire ä collaborer dans
une mesure modeste ä la phase preparatoire des operations
nouvelles de la Chirurgie des greffes glandulaires.

C'est ce que nous allons voir.
Ce fut un etonnement lorsque vers 1840 Claude Bernard

publia le resultat de ses recherches sur la fonction glycogenique
du foie mais il semble que l'on ne se soit pas tout de suite rendu
compte que cette decouverte n'etait qu'un premier pas dans
l'etude des glandes a secretion interne, de ces glandes que l'on
appelle aujourd'hui endocrines dont les dimensions souvent
restreintes ne sont pas toujours proportionnees ä leur importance
dans l'organisme.

Sans grande portee pratique, croyait-on, pour le clinicien,
les travaux de C. Bernard ont surtout interesse les physio-
logistes. Plus tard, vers 1870, Brown-Sequard en absorbant
le sue exprime des testicules de jeunes taureaux pretendit avoir
ainsi recupere ä un age avance la puissance genitale qui est
l'apanage des hommes jeunes. II inaugurait par l'opotherapie
la serie des methodes de rajeunissement qui ont si fort excite
l'attention generale dans ces dernieres annees. Le procede de
Brown-Sequard, mal mis au point, n'eut guere qu'un succes
de curiosite et fut vite abandonne, les extraits de glandes tes-
ticulaires lances dans le commerce n'ont jamais donne de resul-
tats franchement satisfaisants.

La decouverte de l'adrenaline, 1 'hormone ou secretion
interne des capsules surrenales dont on utilise Taction sur les
vaisseaux sanguins, les travaux de Kocher de Berne sur l'extir-
pation du goitre et l'apparition de la tetanie consecutive ä
cette operation lorsqu'elle est faite dans de certaines conditions,
l'etude des corpuscules epitheliaux ou parathyroides, ces restes
persistants des arcs brachiaux de la periode embryonnaho,
l'ouvrage de Biedl de Prague sur les secretions internes, les
resultats obtenus dans la maladie de Basedow par l'ingestion
de lait de chevres privees de leurs glandes throides ont provoque
de nouvelles recherches.

Tout recemment, en 1922, Banting a isole un hormone du

pancreas, secrete par les ilots de Langerhans, l'insuline qui rend
de precieux services dans le traitement de certains diabetes.
Aujourd'hui on peut dire que la connaissance des glandes
endocrines est passablement avancee. On sait qu'elles se divisent
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en deux classes, les endocrines proprement dites, thyroides,
parathyroiides, hypophyse, epiphyse, capsules surrenales, etc.,
sans canaux secreteurs apparents et les glandes dites mixtes
dont le prototype est le foie, pancreas, testicules et ovaires.

On est en train de fixer le role exact des cinq parties de

l'hypophyse dans le nanisme et le gigantisme, la pression
sanguine, l'apparition des manifestations sexuelles et les anomalies
de la peau, mais jusqu'a present, on n'a pas reussi ä trouver
a quoi peut bien servir la glande pineale (epiphyse,
Zirbeldrüse). On soupconne qu'elle doit etre en connection avec
le Systeme du grand sympathique auquel eile servirait de re-
gulateur.

Actuellement, ä l'opotherapie qui parait avoir fait son
temps, on substitue la greffe de certaines glandes sur des or-
ganismes dont les glandes correspondantes sont en etat de
carence par suite d'atresie ou de degenerescence morbide ou
senile.

Jusqu'a present les resultats sont souvent rejouissants,
mais le recul n'est pas encore süffisant pour que la delimitation
parfaite des indications soit au point, il convient d'attendre
pour etre mieux au clair.

Le premier qui eut l'idee de proceder ä une greffe glandu-
laire fut l'Anglais Harwey ä qui nous sommes redevables de la
connaissance exacte du circuit sanguin. Ayant fixe sous la
peau d'une poule un testicule de jeune coq, il constata que son
caractere se masculinisait au point qu'elle devenait agressive
vis-a-vis de ses congeneres et prenait l'attitude batailleuse du
male. Ce premier essai n'eut pas de lendemain.

On a pratique longtemps avec succes l'implantation d'in-
cisives humaines provenant d'etres jeunes dans des alveoles
de dents gätees de dimensions egales, on se contentait d'en
couper l'extremite de la racine et cela jusqu'au moment ou
d'apres Paul Bert, l'heureuse philosophic de notre epoque y a
fait renoncer.

La greffe de lambeaux d'epiderme, notamment dans les cas
de gros delabrements ou de brulures graves amenant la formation

de vilaines brides cicatricielles s'effectue couramment.
Bien avant la guerre, Carrel en Amerique a reussi des greffes
de vaisseaux sanguins, de plaques osseuses et d'os longs qui ont
ouvert le champ ä de grands espoirs.

C'est Steinach de Vienne qui, il y a bientot vingt ans en
reprenant l'idee de Harwey et de Brown-Sequard, parvint le
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premier a rajeunir physiologiquement et surtout sexuellement
un vieux rat decrepi, denude de poils, ä la peau ridee, epaisse
et squameuse, devenu completement insensible aux charmes
des jeunes femelles qui d'ailleurs le dedaignaient et au milieu
desquelles on l'avait place. Grefte d'un testicule jeune, on vit
au bout de quelques semaines, sa peau se tendre, s'assouplir
et s'amincir, son pelage repousser abondant et le eercle in-
teresse de ses admiratrices se reformer.

A peu pres ä la meme epoque Voronoff ä Paris arrivait ä
des resultats semblables en fixant sur la tunique vaginale de
vieux beliers et de boucs des segments de glandes testiculaires
preleves sur des jeunes de meme race. En 1913, Voronoff ne
croyait pas ä la possibility de l'heterogreffe, ä l'implantation
•sur un animal de glandes provenant d'un porte-greffe d'espece
differente. Les idees, les siennes surtout ont des lors evolue et
l'heterogreffe est maintenant le mode de faire le plus usite,
l'homogreffe etant difficile a realiser sur l'espece humaine ä

cause de la difficulty de se procurer le materiel indispensable.
En voyant le role considerable attribue actuellement aux

hormones que l'on compare quelquefois ä des humeurs baignant
les tissus, on ne peut s'empecher de se rappeler qu'Hippocrate
attribuait dejä les causes de certaines maladies aux humeurs
peccantes ä celles qui pechent. Cette expression revient souvent
sous la plume des mires du moyen äge et du debut de l'epoque
moderne, notamment chez les medecins de la Cour de France,
les Heroard, les Fagon et les Marechal, etc. On dirait que le
genie du pere de la medecine a pressenti l'importance que notre
siecle allait leur accorder.

Le Role du Veterinaire
dans la greffe des glandes endoerines.

II semble au premier abord que seuls les veterinaires ä la tete
des abattoirs d'une ville importante, siege d'un grand etablisse-
ment hospitalier, puissent etre appeles ä collaborer aux operations

de greffes glandulaires pratiquees sur les humains. Tel n'est
pourtant pas le cas. Depuis quelques annees, nos infirmeries
de district sont pourvues d'installations qui permettent aux
medecins de la localite de proceder aux grandes interventions
chirurgicales sans etre obliges de deplacer le malade au loin,
chose quelquefois impossible ou dangereuse.

Comme les greffes glandulaires sont rarement pratiquees
d'urgence, je verrais parfaitement un pere de famille, agriculteur
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de son etat, acheter les an imaux porteurs des greffes, quitte ä

en utiliser la viande apres coup pour son usage domestique. Actu-
ellement, la preoccupation de ne diminuer en rien la valeur mar-
chande de la viande gene le veterinaire qui en arrive quelquefois
ä modifier de fächeuse fa9on le procede d'abattage et la
technique des prelevements. La viande n'etant pas destinee ä la
vente publique, il serait plus a son aise pour agir a sa guise
et la qualite des greffes s'en ressentirait heureusement. II est
done possible que chacun d'entre nous soit appele une fois ou
1'autre ä preter son concours ä un travail de ce genre.

La Chirurgie de la greffe interesse le veterinaire ä un triple
point de vue: comme inspecteur des viandes, comme praticien
et comme zootechnicien.

1. Son role comme inspecteur des viandes est important et
plein de responsabilites. De lui depend le choix des animaux
ainsi que le prelevement d'organes parfaitement appropries,
aussi un examen sur pied serieux des animaux est-il indispensable.
C'est ä lui a eliminer d'emblee tous ceux dont l'embonpoint
ou l'etat general laissent ä desirer.

II doit en determiner l'age par l'examen de la dentition.
Sauf indication contraire du Chirurgien, il s'agit d'ordinaire
d'animaux jeunes se trouvant ä la fin de la periode de croissance
ou au debut de l'age adulte. Dans certains cas, il est necessaire
d'avoir des femelles en etat de gestation primipare. II importe
done d'etre renseigne ä la fois sur les disponibilites existantes
et sur tout ce dont on a besoin. Ce n'est pas toujours facile,
meme dans un grand abattoir, parce que l'inspecteur des viandes
ignore de quoi seront exactement composes les convois de betail
qui sont attendus. A Ciarens oü l'on abat annullement six a sept
mille moutons, il arrive, suivant la saison, qu'un wagon de
80 tetes ne compte pas une seule femelle ou qu'il ne s'en trouve
aucune remplissant toutes les conditions requises. II est done
impossible, avec la meilleure volonte du monde, de prendre
toujours l'engagement ferme de livrer ä temps le materiel
indispensable. Comme d'autre part le malade ne peut pas etre
opere sans preparation, il faut entre le personnel dirigeant des

cliniques et des höpitaux et l'inspecteur des viandes une entente
parfaite, quelquefois difficile ä realiser, si l'on veut eviter bien
des ennuis.

Le choix fait, les animaux abattus et les glandes preparees,
l'inspecteur doit encore s'assurer par l'examen de la viande
et des viseeres que les animaux etaient parfaitement sains.
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Pour les veaux on doit controler l'etat du nombril, celui des
intestins tres souvent siege d'enterites febriles ou d'abces con-
secutifs ä l'inflammation du nombril, celui des membres qui
doivent etre exempts d'arthrites metastatiques meme anciennes,
il faut encore examiner les glandes du mediastin qui peuvent
etre, bien que rarement, affectees de lesions tuberculeuses.
Les poumons presentent aussi ici et lä des abces multiples,
toutes choses dont une seule suffit pour eliminer absolument
les sujets qui en sont atteints.

Chez les ovins le coryza, tres frequent, est sans importance
a mon avis. Les Distomes (D. hepaticum et lanceolatum), les

strangles dans le tissu pulmonaire, les cysticerques isoles ne
sont pas necessairement un motif d'exclusion si l'etat general
n'en est pas trouble.

Suivant l'epoque de l'annee, on trouve parmi les brebis
plusieurs betes portantes. II est indique de fendre la matrice
dans les cas de gestation apparente au debut, la chose pouvant
preter ä confusion avec une collection purulente de cet organe,
affection plus frequente qu'on ne pourrait le croire.

Dans ces dernieres annees on a signale sur les chevres et les
moutons italiens l'existence de la fievre ondulante. Si l'identite
du germe de cette maladie avec le bacille de Bang, agent de
l'avortement infectieux des vaches se verifiait, elle existerait
aussi chez nous bien que je ne l'aie jamais observee. II y aurait
Heu de suivre la chose de pres et de prendre la temperature
dans tous les cas suspects.

En regle generale l'elimination s'impose, quitte ä obliger
au renvoi de l'operation, toutes, lea fois qu'un doute subsiste.
II ne faut jamais oublier le sage dicton des vieux medicastres
„Primum non nocere".

2. Nous traiterons plus loin de la technique des prilevements
au cours desquels le veterinaire doit faire preuve d'une certaine
habilete manuelle. Cette technique est au fond toute de minutie.
Comme il importe de ne fournir que des organes vierges de tout
contact pouvant les contaminer, il faut apporter le plus grand
soin ä la disinfection des instruments. II est preferable de
n'utiliser ses propres outils que pour la mise ä decouvert des
glandes et de ne toucher celles-ci qu'avec les instruments du
medecin mieux fourni que nous et nettoyes sous sa propre
responsabilite.

De cette faijon les chances d'infection sont diminuees. N'ou-
blions pas que nous operons dans un milieu eminemment sus-
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pect, entoure de gens qui ignorent tout de l'asepsie et non pas
dans une salle d'höpital pourvue d'une installation perfectionnee
et seconde par un personnel eprouve.

Les chirurgiens tiennent generalement pour inutilisable
toute glande noyee ou seulement touchee par un hematome
survenu au cours de leur mise ä nu. Ceci m'amene ä dire quelques
mots d'un point delicat.

II s'agit de la mise ä mort des porte-greffes. II est impossible
de preparer des hypophyses sur des animaux dont la boite
eränienne n'est pas intacte.

Or, le 20 aoüt 1893 sauf erreur, le peuple suisse ä adopte
une initiative tendant a introduire dans la constitution föderale
l'interdiction de donner la mort aux animaux par la saignee
avant de les avoir etourdis au moyen d'une masse de fer, d'un
masque ä cheville ou d'un appareil ä balle dont les divers
systemes se sont repandus des lors un peu partout. La campagne
en faveur de l'initiative partie des milieux antivivisectionistes
et patronnee par les societes protectrices des animaux eüt l'ap-
pui de la majorite des veterinaires dont l'association la plus
nombreuse prit officiellement position. Les arguments avances
etaient d'ordre humanitaire si l'on peut dire. On declarait que,
sans etourdissement prealable, les reactions de l'agonie sont
douloureusement ressenties, au debut du moins, par les animaux,
qu'il s'agisse de la simple section des gros vaisseaux du cou ou
de la section de tout l'organe, vaisseaux, trachee, cesophage
et muscles, la colonne vertebrale exceptee comme c'est le cas
dans l'abattage rituel juif. C'est done en derogation ä l'article
additionnel 25 bis de la Constitution que le veterinaire doit agir
dans quelques cas.

Avec la grande masse de mes confreres, j'ai compte parmi
les acceptants de l'initiative sur l'abattage israelite. J'etais alors
a mes debuts dans la clientele, je n'avais pas, et pour cause,
d'opinion personnelle düment motivee sur la question et je m'en
suis rapporte ä celle de la majorite de mes aines. J'avoue du
reste, non sans gene, que d'autres considerations d'ordre sub-
jectif ont influence mon attitude. La facjon d'agir peu delicate
de certains maquignons vis-ä-vis de nos paysans, souvent trop
confiants ou insouciants, m'avait prevenu contre la race tout
entiere. Je ne crois pas qu'il soit hasarde de dire que beaucoup
d'electeurs, guere mieux ou plus mal renseignes que moi, ont
ete guides par des raisons semblables.

Depuis un an, mon opinion ä ce sujet s'est modifiee, je declare
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en toute conscience que les reactions de l'agonie ne sont guere
plus vives ni plus longues avec la saignee simple qu'elles ne le
sont apres l'etourdissement suivi de remission sanguine. On
sait depuis longtemps que la mort par hemorrhagic lente n'est
pas douloureuse. La ligature du poignet suivi de la section de
härtere radiale etait le traitement de faveur reserve par les
cesars romains ä leurs victimes de marque.

Dans certains cas on peut sectionner la moelle epiniere ä
la nuque mais lorsque l'on a besoin de l'hypophyse, l'une et
l'autre fa9on de faire amenent la formation d'un hematome
qui la rend impropre ä la greffe.

Du point de vue antivivisectioniste, le fait d'avoir obtenu
dans quelques pays, l'interdiction de l'abattage a la mode Israelite

n'a, en somme, pas fait avancer la question d'un pas. Les
juifs habitant la Suisse font simplement venir la viande abattue
selons les prescriptions de leur religion de pays voisins plus
tolerants ou plus arrieres, si l'on veut, que nous, de France et
d'Autriche. Le delit, si e'en est un, persiste, le for seul est change.
II faudrait pour atteindre le but vise, arriver ä une interdiction
quasi universelle. Les juifs dont personne ne nie la grande
puissance dans le monde y consentiront-ils C'est peu probable.
La vraie solution consisterait ä trouver un anesthesique inodore
dont l'emploi ne nuirait pas ä l'usage immediat de la viande,
nous -n'en sommes malheureusement pas encore lä.

Je voudrais rappeler ici l'opinion de feu le Prof. Henry Berdez
de Berne qui declarait dans ses cours, qu'il ne croyait pas que
l'abattage a la mode juive soit cruel. Berdez, pour tous ceux qui
l'ont connu, etait un parfait honnete homme doue d'un grand
bon sens, un esprit tres fin et un savant double d'un excellent
observateur. Son attitude est de nature ä faire reflechir ceux
d'entre nous qui professent sur ce point des idees divergentes.

Dans un de ses ouvrages, le Dr. Voronoff constate que, le
plus souvent les moeurs precedent les lois, et que celles-ci ne
font en somme que de les codifier, que de leur donner une
existence legale. Si, comme je le crois, la pratique de l'hetero-greffe
va se repandre de plus en plus, il nous faut au plus vite sortir
d'une equivoque insupportable et permettre aux veterinaires
de livrer aux medecins les glandes dont ceux-ci ont besoin comme
il faut le faire et sans, pour cela, les obliger ä transgresser la loi.

II est plausible d'admettre que l'on continuera dorenavant
ä prelever des glandes sur les singes ou sur nos animaux domes-
tiques.
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Voronoff pretend que l'homeogreffe, celle qui consiste a
utiliser les grands primates comme porte-greffes vaut mieux
que celle qui s'execute au moyen d'organes provenant de
ruminants ou de carnassiers. D'apres Steinach, la question n'a
pas grande importance, pour lui, c'est la survie, le temps pendant
lequel le greffon remplit son role, qui est l'essentiel.

Toutefois les biologistes sont generalement d'accord pour
dire que l'homogreffe, la greffe de glandes provenant d'indivi-
dus de la meme espece que le malade est un procede superieur
ä l'heterogreffe, la vitalite des glandes transplantees doit etre
meilleure, l'effet plus prompt et plus prolonge, la resorbtion
se faisant plus lentement et le greffon s'adaptant plus facilement
aux conditions de son nouveau milieu que lorsqu'il a ete nourri
auparavant par des hematies d'un diametre different, comme
c'est le cas dans l'heterogreffe. On pourra exceptionnellement
prelever des greffes sur des cadavres frais d'humains jeunes,
peris accidentellement, mais ce materiel, plutot rare heureuse-
ment, est bien loin de suffire aujourd'hui dejä, encore faudra-t-il
modifier et harmoniser les legislations.

En France, par exemple ,,nul n'a le droit de disposer de son
corps et de le mutiler volontairement". Le conscrit qui, pour se
soustraire au service militaire, se coupe un ou deux doigts de la
main, est passible de prison. II n'est done pas permis ä un parent
de sacrifier ä un malade un de ses testicules ou un de ses ovaires
tandis qu'en Angleterre la semi-castration d'un animal dans
le meme but n'est pas toleree, c'est de la vivisection, chose
interdite la-bas.

J'ignore l'attitude exacte que prennent dans ce dernier
pays les societes protectrices des animaux vis-a-vis de la
castration des animaux domestiques en tant que speculation pure-
ment zootechnique. Pour qui n'a pas peur des mots, la castration

d'un jeune belier, d'un taurillon, d'un poulain ou d'une
grande femelle nymphomane est une operation de simple
vivisection et pourtant je n'ai pas entendu dire qu'elle y soit defen-
due alors que le prelevement d'une glande sur un organisme
vivant qui vise a un but plus noble, la disparition de souffrances
ou la rehabilitation, la regenerescence de non valeurs, de mal-
heureux dechets de la societe, semble l'etre.

Voronoff s'est livre a des experiences excessivement
interessantes dont la plus connue est celle d'une brebis castree,
ä laquelle il greffa plus tard un ovaire de sa sceur et qui mit bas
l'annee suivante, deux agneaux vivants bien conformes. C'est
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alors qu'il implanta sur la tunique vaginale d'un vieillard des

segments de testicules d'un singe anthropoide dans le but de le

rajeunir.
II a conte les difficultes qu'il a eprouvees a se procurer les

grands singes indispensables ä la continuation de ses travaux.
Des trois especes anthropoides qui vivent en Afrique, deux,

le gorille et l'orang-outang sont excessivement difficiles ä

capturer vivants, tellement ils sont feroces. II s'agit du reste
d'animaux tres jeunes dont les glandes sont quant ä l'effet
recherche ,,a retardement". Voronoff s'est rabattu sur le

chimpanze dont l'approche est moins dangereuse, mais il est peu
probable qu'il en existe un nombre süffisant pour combler les
besoins croissants de la greffe glandulaire, testicules et ovaires.
Le chimpanze a de plus l'inconvenient de coüter tres eher. En
fin de compte Voronoff s'est contente du cynocephale, espece
de petite taille ä queue prenante qui vit en troupes nombreuses
dans les forets de l'Afrique du Nord. II a prevu et maintenant
installe, pres de Menton sur la Cote d'Azur, un elevage de ces
animaux. Dans un climat froid ou tempere, pareille chose est-
elle possible? Cela me parait douteux.

Tous les singes sont sensibles aux basses temperatures et
souffrent frequemment chez nous d'affections des voies respira-
toires, la tuberculose se declare et la mort survient. II suffit
de se rappeler les grosses sommes payees par les directeurs de
cirques pour des sujets acclimates mais non dresses pour com-
prendre qu'il est difficile de garder longtemps dans l'Europe
Centrale, des singes en bonne sante.

II est done tres probable que le prelevement de glandes endo-
crines sur les animaux domestiques ne cessera pas de sitöt.
C'est ä nous, veterinaires, ä nous mettre en mesure de fournir
ä la Chirurgie humaine tout ce dont eile a besoin et l'on ne sau-
rait trop insister sur l'importance qu'il y a ä operer dans les
meilleurs conditions possibles. Les chirurgiens ne sont pas ne-
cessairement prepares ä cette besogne, nous connaissons mieux
qu'eux les particularites de l'anatomie comparee des animaux
domestiques et nous devons leur aider.

3. La pratique de la greffe animale, en tant que procede
de rajeunissement interesse aussi le veterinaire comme zootech-
nicien.

Les methodes d'elevage, surtout Celles du betail bovin et
ovin tendent ä s'industrialiser, ceci est surtout vrai pour le
betail de boucherie. Comme partout ailleurs, on veut maintenant
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faire vite et bien, quitte ä avoir, en renouvelant plus souvent
son cheptel, un mouvement de capitaux plus actif.

Dans ces dernieres annees, les Americains, par une alimentation

plus riche et par la selection, sont arrives a livrer sur le
marche un bceuf precoce, le „Baby-beef" qui, en deux ans,
atteint au poids qu'on obtenait par la vieille methode au bout
de 3 et meme 4 ans.

Plus recemment, dans le meme ordre d'idees, on a observe
avec la diathermie des resultats remarquables et pendant l'hi-
ver dernier dans une grande porcherie des environs de Montreux,
l'emploi des Rayons ultra-violets au moyen d'une lampe de

quartz a montre quelles repercussions favorables cette fa§on
de faire avait sur la taille et la precocite des jeunes, sans compter
que la diarrhee des gorets, si frequente et si difficile k guerir au
point qu'elle provoquait, dans cette exploitation, une perte
moyenne du 20% de l'effectif des porcelets, a completement
disparu.

Voronof lui, a eu l'idee d'appliquer ä de jeunes beliers une
methode de greffe analogue ä celle qu'il utilise pour le rajeunisse-
ment, en vue de les survitaliser, de provoquer leur developpe-
ment plus rapidement et d'augmenter k la fois le poids de la
viande et celui de la laine. Ses premiers essais ont ete tres en-
courageants mais ne pouvaient avoir de valeur pratique que
s'il etait prouve que ces aptitudes nouvelles se fixent par l'here-
dite. Or, dans une recente communication, il declare que tel est
bien le cas. Si ses conclusions optimistes se confirment, elles
ouvrent la voie ä des perspectives aussi neuves que rejouissantes
pour l'economie nationale, ce qui amenera les veterinaires a
les etudier de tres pres.

En France et en Algerie, les travaux de Voronoff sont suivis
par le Professeur Moussu d'Alfort et par nos confreres du service
colonial civil ainsi que par quelques-uns des veterinaires mili-
taires stationnes en Algerie. Plusieurs ont assiste et meme
supplee Voronoff et ses eleves dbs le debut.

II convient, celä va sans dire, d'attendre encore avant de

porter sur toutes ces nouveautes un jugement definitif.
Remarquons en passant que la methode de rajeunissement

de Voronoff est basee sur un principe tout different de celle de
Steinach qui donne egalement des resultats remarquables.
Steinach en liant le vas deferens k sa sortie de l'epididyme ou
plus recemment en sectionnant le passage entre le testicule pro-
prement dit et l'epididyme, supprime les spermatozoides dans

38
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le liquide seminal. Voronoff lui, enregistre des succes sem-
blables par l'apport de tissus jeunes pris ä un organisme dans
la periode ascendante de son developpement, tissus qui reveillent
l'activite fonctionnelle des glandes de la reproduction chez le
porte-greffe. Le procede de Steinach n'interesse que l'individu,
celui de Voronoff, en rendant aux geniteurs epuises leur puissance
sexuelle peut exercer une influence sur la race entiere, il est
done d'une importance plus grande en zootechnie.

La technique des prilevements, je l'ai dejä dit, n'est pas sans
offrir des difficultes. Pour les praticiens d'age mür qui debutent
dans ce genre de travail, il convient de se rememorer le peu qu'ils
ont appris de l'anatomie et de la physiologie des glandes endo-
crines. II y a une quarantaine d'annees, on ignorait tout ou
presque tout de leur role et de leur importance dans l'organisme.
Mes camarades de volee se souviennent peut-etre' qu'au temps
de nos etudes, la fonction glycogenique du foie passait pour
une nouveaute et la secretion des capsules surrenales commen-
9ait seulement a attirer l'attention des savants de laboratoire.
On ne citait pas meme, dans les le§ons d'anatomie, les corpuscules
parathyroides et l'hypophyse, une fois reperee ne nous interes-
sait plus, ne sachant pas ä quoi eile pouvait bien servir. II faut
done que le veterinaire se prepare ä sa täche par quelques
dissections preliminaires. Pour certaines glandes — sexuelles,
hypophyse, capsules surrenales, — rien n'est plus facile, par
contre ceux d'entre nous qui ont pratique la thyroidectomy
chez la chevre savent deja combien les parathyroides varient
dans leur nombre, leur volume, leur aspect et leur siege, il en
est de meme chez le mouton.

La disinfection des instruments, pour etre parfaite, doit
consister en un lavage minutieux, suivi d'un flambage ä l'alcool
ou d'un sejour ä l'etuve. En regle generale on n'utilise qu'une
seule fois le meme instrument.

II est bon de se munir d'un masque de gaze comme en
portent les chirurgiens et leurs aides pour eviter Taction des
saprophytes buccaux sur la surface des glandes et permettre sans
inconvenient un echange d'observations entre les Operateurs.
Faire tenir les gargons bouchers de cote, les faire taire, ne les
laisser que le moins possible approcher du lieu d'election, exercer
sur eux, sur leurs mains surtout, une surveillance constante.
Ces gens, je l'ai dit, ignorent tout des exigences de l'asepsie,
un faux mouvement, souvent provoque par un exces de zele,
peut tout salir et obliger ä recommencer.
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II est bon d'avoir des animaux en surnombre, ne serait
ce que pour pouvoir choisir les organes les mieux developpes.

Instruments. — Cisailles de tondeur — de preference ä une
t-ondeuse, — bistouris, pinces hemostatiques, pince ä dent de
souris, erignes mousses et pointues.

Linges uses propres ou coton hydrophile, eventuellement
alcool saponifie et alcool ä 70 %.

Pour la trepanation une scie a archet (39 cm) ou celle de
Charriere. Le modele de Hauptner que contienent ses trousses
d'autopsie d'avant-guerre est un peu long (58 cm) pour le menu
betail. Si l'on ne dispose pas de la trousse complete, deux le-
viers metalliques sont indispensables.

II n'est pas toujours necessaire de proceder a la disinfection
complete du tegument de la region. Chez le mouton, la tonte
suivie, comme chez le veau, d'un frottage energique avec un
linge, ou au coton hydrophile peut suffire. Si l'on desinfecte la
peau, faire apres la friction, une seconde friction ä l'alcool
saponifie et laisser secher quelques instants avant d'inciser.

L'ouverture de la cavite abdominale avant que l'hemorrhagie
ne soit entierement terminee provoque un rosissement de l'epi-
ploon, de la coiffe qui habille les agneaux prepares pour la
vente, ce qui diminue la valeur de la viande, aussi, dös que les

organes sont enleves, faut-il faire proceder ä la suture rapide
de la paroi abdominale par un gar§on boucher pour empecher
l'acces de l'air sur le peritoine. Cette suture sera enlevee seule-
inent quand l'excoriation est terminee.

Les maitres bouchers consentent ä tout ce qu'on leur de-
mande, moyennant indemnite pour le temps que l'on fait perdre
ä leur personnel ä condition que leur marchandise ne soit pas
depreciee. II faut done s'abstenir d'employer des disinfectants
ä odeur persistante, Lysol, Lysoform, etc.

Une fois la peau preparee, l'asepsie seule entre en ligne de
compte. C'est du reste un fait connu que les medecins operant
dans un milieu moins sale que nous, usent aussi moins de
desinfectants.

Les glandes sont immediatement placees dans une solution
physiologique ä 37°. Si le medecin ne dispose pas d'un moyen
de locomotion rapide ou si la clinique n'est pas ä proximite, il
est indique de recouvrir le recipient d'un Cosy mauvais conduc-
teur de la chaleur, semblable ä ceux que les dames utilisent
pour leur theiere.

II importe de ne commencer ä operer qu'une fois la saignee
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completement terminee pour une autre raison. L'implantation
de tissus exangues autant que possible, done debarrasses d'hema-
ties d'un diarnetre different, dans un milieu ou la pression
sanguine est normale favorise evidemment les echanges osmoti-
ques precurseurs de la soudure et de la vascularisation de liaison
du greffon.

Prelevement des testicules.
L'animal est suspendu par deux cordelettes serrees au-dessus

des jarrets aux crochets de la halle d'abatage et la saignee prati-
quee ä la maniere ordinaire apres l'etourdissement. Frictionner
soigneusement avec un linge le scrotum et la region environnante
pour que les poils tombes ne souillent pas la plaie. Ramener
en place les testicules que la contraction du cremaster a enfonce
dans le canal inguinal, tendre le scrotum, fixer ä ras de la paroi
abdominale une pince de grandes dimensions ou ä defaut un
casseau metallique, en placer une seconde semblable trois ou
quatre centimetres au-dessous, sectionner la peau et les cordons
au-dessus de la premiere. Le tout est transporte ainsi a la clinique.

Pour extraire les organes, le Chirurgien coupe d'abord la
peau et les cordons ä la hauteur de la pince superieure, detache
la seconde et fixe la peau par quatre pinces hemostatiques
tenues ecartees par deux aides. Le scrotum ainsi ouvert a la
fafon d'une bourse ä tabac, il amene l'un apres l'autre les testicules

au dehors tout en serrant entre le pouce et l'index, l'extre-
mite correspondante des bourses de fa§on ä dechirer les adheren-
ces possibles en meme temps qu'il exerce une traction sur le
cordon au moyen d'une pince. Le testicule une fois au dehors,
est encore couvert, on sectionne alors la gaine vaginale en
faisant une incision de longueur süffisante pour le faire saillir
hors de sa gaine et on le detache de l'epididyme avec des ciseaux
pour le laisser tomber dans la solution physiologique preparee
a l'avance.

Prelevement des ovaires.
Suspendre l'animal comme il est dit plus haut, l'etourdir,

le saigner ä la maniere ordinaire. Abaisser la queue, la ramener
en arriere sur le dos et la maintenir en place, puis sectionner
la moelle allongee ä la hauteur de l'atlas, nettoyer, au besoin
tondre la region de la ligne blanche et inciser la peau de la
Symphyse au nombril. Fixer deux erignes tenues par deux aides
dans l'aponevrose et l'inciser entre deux avec un second bistouri.
L'uterus et les ovaires sont maintenant a decouvert, saisir le
ligament large gauche a trois ou quatre centimetres au-dessus
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de l'ovaire, le Chirurgien place une pince un peu au-dessous
et sectionne lui-meme le ligament entre les deux pinces. Repeter
la meme manoeuvre de l'autre cote, refouler les intestins et faire
proceder eventuellement ä la suture de la ligne blanche. II faut
toujours avoir soin de proceder aux incisions couche par couche
et de changer chaque fois de bistouri.

Prelevement de la capsule surrenale.
La manoeuvre est identique sauf que l'incision doit etre

encore plus longue, l'organe recherche se trouvant plus bas,
ecarter avec la main gauche la masse intestinale et exciser la
glande avec une pince et des ciseaux.

Prelevement de l'hypophyse.
C'est le plus delicat et celui qui procure le plus de deboires.

Choisir un mouton ou un veau de grande taille bien en chair
de meme sexe que le patient sauf indication contraire. Le placer
comme ci-dessus, detacher la tete en la tenant constamment
relevee en avant le plus possible, pour cela la faire tirer par un
aide qui passe l'index dans une ouverture pratiquee dans la
paroi nasale, ou dans la levre superieure, la detacher, la placer
dans un bassin propre sur la surface scctionnee en la maintenant
toujours dans cette position pour provoquer l'ecoulement du
liquide cephalo-rachidien, l'excorier, la fixer sur un etau assez
large pour pouvoir l'inserer aux trois quarts entre les mors,
le mufle releve. L'ideal serait de pouvoir disposer d'un etau
special plus leger que les modeles ordinaires et dont les bords
seraient denteles. Enlever autant que faire se peut, les tissus
souscutanes et les insertions des muscles qui generaient Faction
de la scie et decouper avec celle-ci, une calotte carree, ä coins
rabattus en avant, soit de forme hexagonale, irreguliere bien
que symetrique. L'enlever avec un petit levier ou un ciseau
de menuisier propre. La masse cerebrale entouree des meninges
est ä nu, la saisir et la soulever devant avec la main gauche en
sectionnant les troncs nerveux ä leur sortie de la boite cranienne,
incliner fortement la teteendesserrant l'etau pour ecouler encore
si c'est necessaire, le liquide cephalo-rachidien qui noie la glande
ou l'enlever au moyen d'une compresse de gaze aseptique. On de-
tache la glande entiere, en excisant la dure mere a 1 cm aux alen-
tours en evitant de la toucher. La face inferieure adherant fortement

äla dure-mere, il importe de dissequer adroitement celle-ci.
La tete, privee des cervelles 11'a plus de valeur marchande

apres que l'on a enleve la langue.
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Prelevement (le la thyroi'de.
Placer l'animal sur un trebuchet en position dorsale, la tete

pendante. La saignee ä l'endroit habituel amene la formation
d'un hematome qui oblige ä recommencer. II faudrait pouvoir
saigner ä la base du cou ä l'endroit ou l'on saigne les bovides
adultes, mais les bouchers y repugnent sous pretexte que l'he-
morragie est incomplete et que la viande reste rougeatre. II
faut done se resigner ä saigner sous l'oreille en tournant le
tranchant du couteau tourne contre la colonne vertebrale, en
comprimant le larynx et les premiers anneaux de la trachee
avec les deux mains. La section de la moelle epiniere ä la hauteur
de l'atlas suivie de l'extension forcee de la tete que l'on renverse
autant que possible sur le cou amene plus rapidement l'immo-
bilite; elle diminue aussi les chances qu'a l'hematome de s'eten-
dre par trop, cette manoeuvre aidant ä la compression de la
region du larynx. La thyroide est facile ä reperer si l'on se rap-
pelle qu'elle se trouve en arriere du larynx et qu'elle est re-
couverte par l'omoplat-hyoidien.

Prelevement des corpuscules parathyroides.
Iis sont quelques fois difficiles ä identifier chez les jeunes

animaux; plus tard leur couleur rouge fonce les differencie
mieux, les plus gros sont du diametre d'une lentille; chez le
mouton, le parathymus (arc No. 4) est de dimensions plus
restreintes que la parathyroide proprement dite (are. 3). Tous
deux sont souvent disposes d'une fagon asymetrique.

Voilä, exposee ä grands traits, la fagon dont il a ete procede
jusqu'a present, faute de mieux.. Dire qu'elle n'a pas amene
d'insucces serait nier l'evidence. A qui la faute? C'est souvent
difficile d'en decider. Parmi les perfectionnements envisages,
j'estime que le plus desirable serait la section des vaisseaux du
cou ä sa base pour tous les prelevements dans la tete ou dans
la region du larynx. Tant pour les veaux que pour les moutons
la chose serait faisable, le cou, en boucherie, constitue une
viande de 3me categorie, celle que mangent en ragout les gens
de modeste condition. L'indemnite raisonnable ä payer ne
serait done pas d'un montant eleve.

II conviendrait egalement d'essayer si l'electrocussion ne
pourrait pas remplacer avantageusement l'etourdissement. Ce
mode de faire serait certainement accepte par les adversaires
de la mise ä mort par l'hemorrhagie seule. On l'utilise depuis
longtemps aux Etats-Unis pour l'execution des condamnes.
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Seulement il faudrait, au prealable, s'assurer qu'elle ne provoque
pas dans le protoplasma glandulaire des modifications telles
que la survie des greffons dans leur nouveau milieu en soit
compromise ou rendue impossible.

Remarque. On appelle homogreffe, la greffe ä un animal
d'organes provenant d'un sujet de mime espece (homme ä
homme, ovin ä ovin, etc.), tandis qu'on reserve le terme d'homeo-
greffe ä celle qui consiste ä prendre les greffons sur des sujets
appartenant a une espece morphologiquement voisine de celle de
l'opere (anthropoide ä homme, caprin ä ovin, loup ä chien, etc.).

Kastration bei Ovarialblutung.
Von Dr. A. Huber, Tierarzt in Zell.

Im „Schweiz. Archiv für Tierheilkunde", Heft 12, 1927,
beschrieb ich einen Fall von Kastration bei Ovarialblutung.
Ich bin in der Lage, diesem einen weitern beizufügen.

Am 16. Juli 1928 untersuchte ich bei St. in Z. eine Kuh, die
mehrmals umgerindert hatte. Befund: Links stark bindegewebig
vergrössertes, derbes Ovar, rechts ebenfalls derbes, baumnuss-
grosses Ovar mit zwetschgengrossem Corp. lut., das leicht zu
entfernen ist. Der Befund an Gebärmutterhals und Gebärmutter
normal.

Am Abend des 16. Juli gab die Kuh nur etwa % der
normalen Milchmenge. Verweigerung des Futters. Liegen. Therapie:
Digit. Nachkompression, blutungstillende und Herzmittel.
(Temperatur 39° C, Pulse 96.)

17. Juli. Die Blutung besteht weiter. Temperatur 38,3°
Pulse 120—130. Die Kuh stand zwar zum Melken noch auf.
gab statt 9 Liter Milch noch 3. Zur Untersuchung um ca. 10 Uhr,
vermag sie sich beinahe nicht mehr zu erheben. Keine Spur
von Fresslust. Da die Erscheinungen gefahrdrohend waren, so
führte ich rechtsseitige Kastration aus. Darauf Digalen.

Am Abend war die Temperatur 38,9° C, Pulse 120. Etwas
Futter wird aufgenommen. Digalen.

18. Juli. Der Besitzer meldet weitere Besserung des ganzen
Zustandes, starken Durst.

20. Juli. Temperatur 38,3° C, Pulse 96. Milch pro Melkzeit:
4 Liter. Allgemeinbefinden gut.

Der weitere Verlauf: Das gute Allgemeinbefinden hält an.
Allmähliches Ansteigen der Milchmenge pro Melkzeit bis 8 Liter.

Am 13. Mai 1929. Die Kuh wurde nicht trächtig. Tägliche
Milchleistung 10 Liter. Vorbereitung auf die Schlachtbank.
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